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Monde des femmes, monde des hommes et
territoire commun, différence, exil, identité... On a
beaucoup parlé de tout cela au cours du débat que
nous avons organisé autour du dernier livre de
Gabrielle Nanchen intitulé Amour et pouvoir: Des
hommes, des femmes et des valeurs (voir pages 10 à

15). J'étais là, quant à moi, pour poser des questions,
et non pour exprimer des opinions : il serait
malséant que je profite de cet éditorial pour mêler
mon grain de sel à l'affaire, sans avoir à craindre
d'être contredite.

Cependant, il faut bien que j'écrive quelque chose

sur ce débat. Et si je vous parlais des sentiments que j'ai éprouvés en l'animant
et surtout après, en y repensant Les opinions, même si elles se présentent
comme personnelles, prétendent toujours un peu à l'universalité : c'est
pourquoi je n'ai pas à exprimer les miennes dans un contexte où elles
resteraient sans réplique. Mais les sentiments ne sont que subjectifs, ce qui,
paradoxalement, les dispense de toute légitimation autre que leur propre
authenticité. Et puis, à propos d'un dossier sur les valeurs féminines, où le

personnel a une si grande part, on m'autorisera à faire une entorse à la règle
d'airain du journalisme, que je m'efforce généralement de respecter, selon

laquelle le moi est haïssable...

Lejour du débat, par le plus grand des hasards, je sortais d'une discussion
sur la spiritualité avec un homme (être de sexe masculin) que je tiens en très
haute estime pour sa profondeur et son ouverture, mais chez lequel j'avais cru
déceler, entre le dit et le non-dit, la conviction ou du moins le soupçon que les

femmes seraient moins douées que les hommes pour la transcendance, du fait
de leur plus grande implication dans les tâches et les attachements du
quotidien. J'avais rétorqué que rien n'est plus injuste que de tirer argument de
l'enfermement millénaire des femmes dans le cercle de l'horizontalité
(reproduction et intendance) pour leur dénier la capacité de se projeter dans la
verticalité (spirituelle mais aussi, plus simplement, intellectuelle, professionnelle

- la verticalité de la construction, de la création).
Cette discussion me trottait dans la tête et dans le cœur pendant le débat -

dans le cœur surtout : souffrance de me sentir rejetée, en tant que femme, de la
dimension la plus humaine du monde des hommes, celle du projet, de la
conquête (du monde et de soi) ; souffrance aussi de me sentir acculée, pour
accéder à ma pleine humanité, à une attitude de mépris envers mon histoire,
ma culture, mon vécu de femme ; souffrance d'une contradiction non résolue
entre deux aspirations qui toutes deux m'appartiennent et me constituent, entre
le besoin de m'identifier à mon sexe et le besoin de m'identifier à ce qu'il y a de
meilleur dans les valeurs que les hommes se sont appropriées.

Dans les jours qui ont suivi le débat, j'ai fini par me dire que ce n'est pas
d'exil mais d'apatridie qu'il faudrait parler : monde des femmes, monde des

hommes, je ne me sens chez moi nulle part.

Silvia Ricci Lempen

Femmes suisses Novembre 1990
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